
Depuis 2003, le 19ème jour du mois d’aout de chaque année marque la commémoration, à travers le 
monde, de la journée internationale de l’aide humanitaire. C’est une occasion voulue pour reconnaître et 
apprécier les efforts et sacrifices consentis par de nombreux anonymes, agents et travailleurs 
humanitaires à travers le monde.   

En République Démocratique du Congo, ce sont plusieurs organisations locales constituées d’hommes et 
des femmes qui sont engagées en première ligne, appuyées par des acteurs internationaux, pour apporter 
chaque jour de l’aide humanitaire à des millions des personnes (hommes, femmes, garçons et fille, y 
compris des personnes vivant avec handicap), affectées par des crises complexes et chroniques, causées 
par des conflits armés, conflits intercommunautaires et par des catastrophes naturelles  sur l’étendue du 
territoire national.  Ces crises poussent les populations à se déplacer au niveau interne ou à se réfugier au 
près des pays voisins. 

Les travailleurs humanitaires locaux structurés autour de la plateforme CONAFOHD, interviennent à la 
base de l’action humanitaire avec des moyens de bords. Grâce à leur acceptance dans les zones de conflit, 
Ils ont la possibilité d’atteindre un plus grand nombre des personnes vulnérables dans le besoin d’une 
assistance humanitaire. Ainsi, les acteurs locaux donnent la première réponse pour parer au plus urgent, 
non sans risque pour leurs propres vies, en attendant la mise en place des interventions plus structurées 
et soutenues des agences des nations Unies et ONGI. Dans leurs missions, les acteurs locaux font face à 
des nombreux défis d’ordre logistique/opérationnel, administratif, financier et sécuritaire. 

Ce Jour nous donne l’occasion, à travers le thème « Quoi qu’il arrive …. »,  de mettre en évidence le travail 
professionnel réalisé par des acteurs humanitaires nationaux et leurs partenaires internationaux et de 
plaider auprès des décideurs politiques pour qu’ils poursuivent leur tâche visant à améliorer  
l’environnement de protection propice à une action humanitaire de qualité. Un environnement qui 
apporte le changement positif dans le vécu quotidien des personnes prises en charge, conformément aux 
principes et au droit international humanitaire. La dégradation de l’environnement international est 
défavorable à l’accès aux financements de qualité pour la RD Congo et fragilise en particulier les acteurs 
humanitaires locaux. Peut-t- on vraiment imaginer une action humanitaire sans acteurs locaux ? 

Notre espoir est de voir les partenaires gouvernementaux et internationaux passer de la parole à l’acte 
en mettant effectivement en œuvre des engagements mondiaux pour « localiser » l’aide humanitaire. Il 
est impératif de donner aux intervenants nationaux et locaux les moyens d'agir pour une action 
humanitaire rapide et efficace.  
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Cette effectivité passe par la priorisation de l'augmentation de la quantité et de la qualité de financement 
destinés aux acteurs locaux et nationaux ; l'appui au leadership et à la participation des acteurs locaux et 
nationaux aux groupes de leadership, de coordination et d'élaboration des politiques humanitaires, la 
priorisation des partenariats de qualité basés sur l’équité, le transfert des compétences , le renforcement 
des capacités institutionnelles et l’évaluation bidirectionnelles entre les organisations internationales et 
les acteurs locaux et nationaux.  

Avec les crises d'Ebola et COVID, les acteurs locaux se sont retrouvés, du jour au lendemain, seul sur le 
front et de nombreuses vies ont été sauvées. Peut-être qu'ils en sauveront encore davantage s'il y avait 
un "CEFR" uniquement dédié à eux. 

Il existe un courant qui tente de pérenniser des préjugés négatifs sur les acteurs locaux. De 1994-2023= 
30 ans coaching, mentoring, transfert des compétences, apprentissage mutuel.  Dire que les acteurs 
locaux n'ont toujours pas de compétence est un refus de nous regarder droit dans le miroir et nous parler 
sincèrement.  

Après 30 ans de l’humanitaire en RDC, il est temps de passer au concret et tenir nos engagements. 
L'aide humanitaire rapide et efficace passe par les acteurs locaux : la localisation n'est pas une option 
mais une nécessité. Il est temps de mettre en place des partenariats plus équitables entre acteurs 
humanitaires pour une action humanitaire plus efficiente.                                                                                                                                                                            
Le leadership féminin, parlons-en : La plupart de fois, la femme dans l'action humanitaire nationale reste 
marginale. Arrêtons le slogan et décidons du concret. Il est temps de mettre en place des allocations 
spécifiques aux ONG féminines pour booster le leadership humanitaire féminin. En plus du CERF local, 
nous demandons, pour chaque allocation, un minimum de 20% spécifique aux organisations à 
leadership 80% féminin ou à service 80% des femmes et filles exclusifs.  

Nous croyons fermement que ceci permettra d’améliorer la qualité de la réponse humanitaire en 
République Démocratique du Congo 

Sur cette note d’espoir nous disons : 

Bravo à tous les travailleurs humanitaires nationaux et locaux qui plaident à travers CONAFOHD pour une 
action humanitaire de plus en plus localisée ! 

Bravo aux travailleurs humanitaires internationaux, toutes les agences des nations unies et ONGI qui 
contribuent pratiquement à la localisation ! 

Que vive la localisation 

« Quoi qu’il arrive, ensemble nous continuerons à sauver des vies » 

Bonne célébration à tous ! 

RD Congo, le 18 Aout 2023 

CONAFOHD : conafohd@gmail.com, info@conafohd.org 

 

 


